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8. Le yiddish
Depuis la victoire des Russes, et la disparition du royaume khazar, la langue khazare
est connue sous le nom de « yiddish ». Depuis environ six siècles, les « Juifs »
(prétendus ou autoproclamés) d’Europe orientale, se désignent dans tous les pays où
on les retrouve après la dislocation de leur royaume, comme étant de nationalité
« yiddish ». Ils se désignent comme des « Yiddish », plutôt que comme des Russes,
des Polonais, des Galiciens, des Lithuaniens, des Roumains, des Hongrois, etc., ils se
refusent d’adopter comme tous les autres peuples, le nom du territoire dans lequel
ils ont été absorbés. Ils désignent également leur langue commune comme étant « le
yiddish ». Comme vous le savez, mon cher Docteur Goldstein, il existe aujourd’hui à
New York un grand nombre de journaux « yiddish », des théâtres « yiddish », et
beaucoup d’autres institutions culturelles pour les « Juifs » d’Europe orientale, qui
sont publiquement désignées ou répertoriées sous le mot « yiddish ».

Avant qu’elle ne commence à être connue sous le nom de « langue yiddish », la
langue maternelle des Khazars, dont le vocabulaire était assez limité, s’est accrue de
nombreux mots nouveaux, suivant que les circonstances le réclamaient. Ces mots
furent  piochés dans le  vocabulaire des nations avoisinantes,  avec lesquelles  les
Khazars  avaient  des  relations  politiques,  sociales  ou  commerciales.  Toutes  les
langues augmentent leur vocabulaire de cette façon. Les Khazars adaptèrent donc à
leurs besoins des mots issus de l’allemand, du slavon, et du baltique. Mais c’est à
l’allemand que les Khazars prirent le plus grand nombre de mots.  En effet,  les
Allemands avaient une civilisation beaucoup plus développée que leurs voisins, et
ces derniers envoyaient leurs enfants dans des écoles et des universités allemandes.

La langue « yiddish » n’est pas du tout un dialecte de l’allemand. Beaucoup de
personnes sont portées à le croire uniquement parce que le yiddish a emprunté un
très grand nombre de mots à l’allemand. Si le « yiddish » était un dialecte allemand,
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issu de la langue allemande, alors quelle était la langue parlée par les Khazars
pendant  les  1  000  années  où  ils  vécurent  en  Europe  orientale,  avant  qu’ils
n’acquièrent une certaine culture de la part des Allemands ? Les Khazars devaient
bien  posséder  un  langage  lorsqu’ils  envahirent  l’Europe  orientale…  Quand
l’auraient-ils  donc mis au rebut ? Comment expliquer qu’une population entière
renonce à sa langue maternelle, pour en adopter d’un coup une toute nouvelle ?
Cette théorie est trop absurde pour être retenue. « Le yiddish » est l’appellation
moderne de l’ancienne langue maternelle  des Khazars,  qui  s’est  adjoint,  en les
adaptant, des termes allemands, slavons et baltiques.

De même, le yiddish ne doit pas être confondu avec l’hébreu, parce que ces langues
se servent toutes deux du même alphabet. Il n’y a pas un seul mot en yiddish, qui
existait aussi en hébreu. Ainsi que je l’ai déclaré auparavant, ces deux langues sont
aussi hétérogènes que le sont par exemple le suédois et l’espagnol, qui utilisent
pourtant le même alphabet latin.

Sur le plan culturel, la langue yiddish est le dénominateur commun de tous les
«  Juifs  »  (prétendus  ou  autoproclamés)  d’Europe  orientale,  ou  en  provenance
d’Europe orientale. Ces « Juifs » (prétendus ou autoproclamés) utilisent le yiddish,
exactement de la même manière que les habitants de nos 48 états utilisent l’anglais
dans leurs relations quotidiennes. Sur le plan culturel, le dénominateur commun des
habitants de nos 48 états est la langue anglaise, et reste la langue anglaise quel que
soit l’état ou le pays où tel ou tel Américain décide de s’installer. La langue anglaise
est le lien qui nous unit les uns aux autres. C’est exactement la même chose en ce
qui concerne la langue yiddish et les Juifs (prétendus ou autoproclamés) de part le
monde.

Ce dénominateur commun remplit une autre fonction très utile pour les « Juifs »
(prétendus ou autoproclamés) éparpillés sur toute la surface du monde. Grâce au
yiddish, ces « Juifs » (prétendus ou autoproclamés) possèdent ce dont aucune autre
nation,  aucune  autre  race,  et  aucune  autre  religion,  ne  peut  se  prévaloir…
Approximativement  90  %  des  «  Juifs  »  (prétendus  ou  autoproclamés),  vivant
aujourd’hui dans 42 pays du monde, sont soit des émigrés en provenance d’Europe
orientale, soit des fils d’émigrés en provenance d’Europe orientale[1]. Le yiddish est
soit leur langue maternelle, soit la seconde langue qu’ils utilisent. Le yiddish est une



langue commune pour eux. Le yiddish est une langue internationale pour eux : une
sorte d’espéranto. Quel que soit le pays du monde où ils vont s’installer, ils vont
toujours y trouver des coreligionnaires qui parlent également le yiddish. Sur le plan
des  affaires  internationales,  l’usage  du  yiddish  offre  donc  des  avantages  trop
évidents pour être décrits ici. Le yiddish est la langue moderne d’une nation qui a
perdu son existence en tant que nation. Le yiddish n’a jamais eu de connotation
religieuse  ou  sacrée,  même  s’il  utilise  les  lettres  hébraïques  comme alphabet.
« Yiddish » ne devrait donc pas être confondu avec « Juif » et « judaïsme »… Or c’est
pourtant toujours le cas.

_____________________________________________

[1] 90 % des « Juifs » actuels sont donc des Khazars. Il faut peser les implications considérables
d’une telle proportion.


